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outas-de-Jèsus.et3arie( qui donnent utne excellente instruction A plus
de 65 élèves. Les deux laugues Y sont enseignées avec un égal succès.
La dôéence, l'ordre et une parrit'it discipline caractérisent cet établis.
seinent. Les danes sont uussi ri'gulièremsent rimunér'e t les ti'a
sont en ordre. .J'î2i distribué # prix.

Les dissidents protestants ont ausi l'avantage de posséder une école
distinguée tar les branches variées quil y 'ieeigne, et par les
rogrès habituels des 131 le-veiu qi la frenntet. l'intitteur'

e'bb est tti jeutntke hoimtié digne dle la ctitnnee dont il jouit I et
nce a ét brillant; aussi ai-je cru devoir y distribuer i prix. Coiupes
enm ordre.

2. Cdkau S..Louti.- Les counissaires ont, dans cette inumci.
ialité, lo, une académnie tenue pur deux clercs do 'iustiutt de St.

uteur; 2o, une école élémentaire de garçots dirigée par NI. Na
basés 3o, deux écoles de illes tenues respectivement par Mlles iugal
et Aveard. llus do deux cent Cinquante élèves frétiuentenît'es qutte

ab:isseients l eI t à désirer que lcadémîie inaungurée sous k's
plus favorables auspies, se maintienne Avec les sue'és 4lue l'oua droit
d'en atteLnre. M. Nîabasès, îiar sa probité et sou aptitude, jouit d'une
conîfiance illimitée. îles deux écoles de tilles, je regite de lire qiue
l'une était failIL, l'autre rétrograde aussi chacune des deux inistitu
trices a quitté l'eniseignement pieu après ien visite eiaurilt dernier:
elles out été ini nédiatemient reniplacées.

La classe des sourdsînuets que j'ai visitée avec uni bieu vif intérét,
excite conme toujours la symnathie la mieux méritée. Le sourd.
muuet qlue la nature a oulu omntie séquestrer de la famille huuaine.
est ici uni étre avtil intelliîent modeste et lieuin. 'ni distribué 1 '
prix tarit A endémie qu 4 la clseè des sourds-mueîs (l5 élèves)
tju'h l'école de M. aas. Les couiptessont eni ordre, bîeie ntiil p Vy
trouve annuelleinent beaucoup d'nrréraeges.

Les dissidents ont toujours une école tenlue sur un bon pied par 31.
Lamb, qui enseigie, outre les branches d'une école élémrentaire, le
nesurage, l'arithmétique dans toutes ses parties, I'usagu des globes et
la composition. 13 élèves fréquentent cette excelleite école. lion-
rieur h M. Laimb dont les talents égalent 'a1ilitiudet. Prix distrilbués, Il.
Conptes en ordre.

3. , Gôte'dle'lil icole Catholique est netuellement teiue
par Mlle. u acquitte oi ne peut mieux de s3s eoirs. 6
élèves fréquentent cette école, souteue e partie par le séulinaire de
Montréal. Irix distribulés 3. Comptes biet tens.

La municipalité iprotestnite reste inactive ; 'point île coi.îation1s et
point d'école les parer ts envoient leurs enfants aux écoles des nuni.
cipalités voisines.

du-Ne/e.s-Les commissaires ont sous leur contrôle troisecoles: I une est une école modèle teue par M1. Jardlin; les deux
autres soit élémeitaires et teuilles respectivernnelitpar misdanes Leducet Iluberdeau. 138 élèves fréquenîtent ces écoles. C'est e plaisr
qune je comtate ici combien les contribuables de eele inîlici lit sedistinîguent par leur esprit de libéralité et leur sollicitudeh av oir cols.
tamnent au milieu d'euîx de bonunes écoles. Aussi leurs i stiutî.'mn"
et institutrices soit-ils bien et ponetuellen emt a et les iflitirea
lnoliétaires en boin ordre.

De mnéine l'école dissidente répond aujourd'hui parfaitement aiux
sacrifices que 'iuposent les contribuables. M. Wnlker, 1'instituteur.remplit avec ponctualité ses devoirs ' et ses élèves seiti e 1ar
leurs progrès Elves, 30; prix distribués, 'I. Contes en ordre.

Lon rencontre, a nôue, deux écoles indépendantes, dont )lutteest particulièrrenient souteue par le séminaire, et fréquentée par 50élèves; 'autre en compte 20.

5. Cteau-S.1 ierre.-Comprendl 3 écoles, Chacune pourvue d'unebonne institutrice: nadame, Lanctot, et moesdeimoisejles llurm eBell les deux lremières, possèdent parfaitement le fraîi'ais et l'ea
glais, et Mlle. Bell l'anglais seiulemeit ; ses élèves soît d'origineanglaise. Ces trois écoles réiuissent 173 élèves. Prix distribués, 13.Comptes cen ordre.

G. Cdl-SIPaul.--Les udissidents ont une école, q11andoute, leur ferait honneur, si les inistitutrices, uelquiefois étringères àluenseigneunent, uic se succédaient pas plusieurs fois mêmeO chauqmindannée; ce qui est tout A hit iincornpatible avec les Irogrès des éléves.
Elèves, 30. Prix, I. Comptes, point rendus.

7. S!.e - dTnnriedsJIa .Pssède une ,colü de ýnrçou, t
par M. Hiétu, et une de filles par madenoiselle Lucie band, dont letravail assidu et l'excellente niithode d'enlseige eit méritanit l'encouragenent le plus libéral de lit prt des coumnissairi. Elève,.fréquentant ces deuX écoles, 189. Irix distribués . Colilite
parf aits. Je ne crois pas hors de propos de dire que j'ai reuunoontrédans l'école de mademnoiselle Bibaud tuo douzainede jeunes filles

répondant avec ni aplorab admirable sur les règles du participe, et ei
faisant l'a liention dans de pirases <i a A lit dcte.

,Les d bis us tnt une école tenue par 1. liurns et frarentée p
40 élives. Ni. Burna qqitte ' arrondiseinount, et les syndics -Vont do

i engag(er lu inoveau nminitre. Coules ete irdre
Il y , ici une école inlépeidan:to fróîquentée par envirou 25 élèves

d ori-ne anglaise.

(. 'nti'nîîîr.)

Bulletin des P hl lcation et teN Réc1tptt*0ke3

.Monuls Vhe p lave Vriti4li . tîns ve lu Alnelmry, ba Il. J
3lorgnn, Ottan, lc.î:, .- 12. llInter et Itose.

C>'et fnie lceture taife àXyI.imer, il y a 41telquee senuiws, par M.
M jtorgan'de 'alahinent cni i de no leteur Lmiteur, livre une
rare artialit a réuni, dln i couurt e.'aaee, les lnmai et les tlinrt, d'un
grnt nmnre ut Ctuivuîtlevn euf originuis qui 2e eswt fidt ùne r-épuî-
laineil daunu le p'is ou 3î 1I rnnger. La liste de ci derniers ijpiulque
chose de phlumut et d imprévu. I'eut-tre N1. Mtriaet-il trop in-
pressé de rclamier conune Canadien quîelqes pîeronages 4 ici de,
iareilt étrangers et qip ln'y avant Joint reçu leur étcatiilun et uV

avant poit vIcu, ne sont pour nous que des coumpatriOtî'5 le lhasmïiril. Il
.'a sans dire qie nous lie coipltrenoni das cette categone mii lèbr

prédicateur Jeésuite Franuiçois-Nav'ier' Dîuples.l, ine à Qu bîc cin IlO: in
Loui Liénrd de leanjeu, dsîcendilant d'une iamille caltmidienne,

lui fut le contfeiîsuer de Louis XVI ni Granet le Sait.uvuri néà
Montréal, en 1757,et élevé dau cette ville, auteur d'un grimd nombre
d'ouvrages; ni 31 gr. Glleap, vrqie de Lvmîira mort à -.dilburfiglh dotit
il futi lonlgtelnIbîa vicaire apostolique, nisiié n t lé limi nusl Le
Canada peut rclaier ugaleinent avec orgueil les lioritrmes qui met décon.
vert la plus grande pîartie' de ce continent, et dont M. 3orgiuî a réuni avec
bonuieur les noamis dansm une scle phriise: La LoAisiine fut coloni"e
par d'Iberville, la Noivelle-Orléasi fut fond e sall frère de litlenville,
liheankee par Salomuon ilnenu, G plveton ar MilielI cniarql ; an-

llalitiste Faribauilt i oml au .\ innesota l'éîtablisstn'nlt fiai porle on
nom ', Gabriel Franchmère a été lparmi lès lIrmîieri 'elorater e la
Coloîinbie, et il travereait le 3Montagnes itocliehees 16ntginjsi avant les
expéditions île Fréinont et le Pailliser tanulis que le Colouel Ilea 1, nè à
la Nourvelle'lcosse, démontrait que la 'vraie route deq llmle.i était dans
cette direction." Si à touis ces nulons on ajoute ceiix dte' évègiîîes et des
prêtres mingés qule (C:ualnda Je fourni A tant dlaitres pays de 1'41mé1
rique, on trouvera que des noms ceanadienls brilleront lans la lsoeéritt au
berceau de presque toutes les clrétientés de l'.%tulrique, ( 1ftm i'er
F'ramiro

)so.yr> Dscours sur rlmour Je la Véritè par 31. ltaymuond, G
St. llynacinte 18l, o, '47 p. Presses du Courrier.

Lee études religieuses, pilosophiques et littéraires île cet élégant écri-
vaim éparses dans les revues, les journaux et les brochures formeraient
maintenant ne couple de beaux volinnmes. olis avons pIpîsiclrs fois
entendu exprimer le désir île les voir reprodire sous cette foreme, et n1ous
osons nous en faire l'interprète, dpeions-nous par là bleýser lu niode'stie
de l'auteu et encourir sa disgr.ce.

Joiisavo. A Dialogue in liades. Quebec, 1s6, 5 u-. ldton
et DtVs.41

C'est encore fie publication due à la Société Littéraire et llistoriqtne de
Qu blcc et plus particllrement ag zèle d'un lees rmemibrea, X L Moine
9fi, dans ile note, nous aprend ce que fut le Clier J hnstone, aultur
de ce memoire. Partisai du malheureux Jacques l, le Chevalier, comnme
beaucoup <l'autres *Ialoe, s'était réfugi' a E esse en France et avait
pris du service dans armiée île ce dernier pay. Enia il 'taite
barqtuè de ltXlhefort pour le Capllreton, et il coinbattit en Aiérique
jusqu'en 1 7î30, qu'il rejpasa en France. Dans toute lit campagne, il avait
été attaché comme audedecamp au Chevalier 'lu fAvis; iais nu noment
ou ce dernier était envoyé à 3lontréal, il f'ut traisf'éré h tl'itt-numjor duit
Marquis de Montcalu, i raison surtout de ses connissanCes stratgignes
et le l'tde u'¡l avait déjà faite des positiois qui entourent Québec et
particulierement île lIeinport; cil l'on avait établi les pritclaux ouvrages
dleitiiîés à îýfeiilre la ville clui c;t.j du baein. lontcahnu y evait con-
ceitrê une arniée de 11,000; honinesi ne laissant que 1500 hoinmes pur
la gaîrimisor de la ville. Le unîoire du chevalier Jhtont est écrit en
assez mnauvmis anglais, soit <j'il emit oublié cette fatigue en Franne, soitqu'il n'en cit aniais ci qu'une coniniissance impartaite, comm c'tt lecas pour caucoup de genitilshommes csais à cette îpo4e. Il avait
do 9 lisOn travail la forme asseiifsitée alors et assee 1PIcInteto d'un
dialogue entre l'ombre le Wolfe et celle de lonteali.les deux généraux

y i étudient ensemble leur campagne, s'éclairt utiellenent sur le!
uitels qu'ils ont couimlises ou cherchent à les jiistifler. Ce iloctnient est

surtout reiarquiable en, ce iue l'auteur rend lîlelne justice aux milices
canadiennes, traitées assez lestenlieit dans les detlles du gnéiiral lont-


